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tana, Libanotis montana,Sideritis hyssopi folia, Arabis cebennen-

sis, Thalictrum minus L., etc., au voisinagc de plantes mediterra-

neennes, telles que le Clypeola Jonthlaspi, etc. Onobserve des faits

semblables dans plusieursvallees de la region des Cevennes. II est

souvent difficile aujourd'hui de remonter avec certitude a Torigine

et aux causes de ces melanges.

M. Chatin dit que le Thlaspi montanum exisle a la Roche-Guyon

et le Lis Mar tag on a Mantes, ou il parait avoir ete plante.

M. Rouy rappelle qu'en dehors des limites de la flore parisienne,

et non loin de ces limites, des plantes montagnardes croissent

egalement adebassesallitudes; il cite

l

1

Hippophae rhamnoides var.

arenaria dans les dunes de la Sommeet du Pas-de-Calais, le Gera-

nium si Iv a ti cum dans la Somme, le Geranium phammdans l'Aisne,

le Poly sty chum Oreopteris dans le Nord, YArnica montana et le

Poa sudetica dansle Loiret, le Carex Duxbaumii dans le Loir-et-

Cher, le Thlaspi montanum sur le coteau Saint-Adrien, pres de

Rouen, etc. Oe sont des faits de geographie botanique interessanls.

M. Chatin n'a pas cm devoir comprendre le Pirola rotundi-

folia var. arenaria, qui est une forme maritime, dans ses listes de

plantes montagnardes. On est surpris de rencontrer dans la memo
station, a cote de ce Pirola, YHippophae rhamnoides, plante des

torrents des monlagnes, dont on ne s'explique pas la presence sur

le bord de la mer.

M. Camus fait a la Societe la communication suivante :

SUR UNE STATION NOUVELLEDE POLYGALALENSEl Boreau (P. VULGARIS
var. PARVIFLORA Coss. etGerm.); par II. «. CAIIUS.

J'ai Thonneur de presenter a la Societe des echantillons de Polygala

Lensei Boreau (P. vulgaris var. parviflora Coss. et Germ.), recoltes,

pendant le mois de juillet 1886, sur le plateau calcaire de Montrognon,

pres Champagne [canton de rile-Adam]. Cette plante interessante est

assez abondante dans une pelouse rase, situee au sud-ouest de ce pla-

teau, dont Taltitude est de 80 metres environ. On peut remarquer qu'il

y a la deux formes extremes reliees par d'autres qui sont intermediates.

L'une de ces formes repond a la diagnose du P. vulgaris var. pseudo-
alpestris Grenier, Flore dela chaine jurassique, et sans vouloir iden-

tifier ces deux plantes, j'ai cru devoir appeler l'attention sur leur res-

semblance.



PRILLIEUX. —PROPAGATIONDU PERONOSPORAVITICOLA. 85

M. Chatin rappelle qu'au Montrognon, sur la rive droite de

l'Oise, on trouve le Thalictrum minus, espece de montagne,

extremement abondant; la colline est entierement couverte par

cette plante, signalee pour la premiere fois par M. de Saint-Avid,

M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA PROPAGATIONDU PERONOSPORAVITICOLA A L'AIDE DES OOSPORES;

par II. Kd. PRILdLlEUX.

L'importance des degats que le Peronospora viticola cause dans les

vignobles a attire sur ce parasite redoute Inattention des observateurs, et

Ton connait aujourd'hui assez completement son organisation et ses modes

divers de reproduction. On sait comment germent ses conidies, et meme
comment on peut les empecher de germer en les empoisonnant sur les

feuilles avec un sel de cuivre.

On connait moins nettement comment le Peronospora se reproduit

d'unje annee a l'autre. II est certain que les oospores ou spores d'hiver

qui se forment a Parriere-saison en quantite prodigieuse (1) dans les

feuilles de Vignes attaquees du mildiou dans toutes les regions de la

France, aussi bien dans le Centre que dans le Midi, sont capables de
J

reproduire la maladie au printemps suivant. M. Millardet en a donne

une preuve directe (2) : il sema au mois cPavril des graines de chasselas

dans des pots qu'il recouvrit d'une couche de feuilles a demi pourries

et dans lesquelles il avait constate la presence (('oospores de Perono-

spora; un mois apres il observait, a la face inferieure du cotyledon des

petites plantes sortant de terre, Tapparition du duvet blanc forme par de

nombreux filaments conidiophores du parasite.

Les oospores se trouvent au printemps repandues en quantite prodi-

gieuse a la surface du sol ou ont pourri pendant Phiver les feuilles qui

les contenaient. Comment peuvent-elles infecter les cultures de Vigne?

M. Millardet a suppose que la germination des oospores du Perono-

spora de la Vigne devait etre identique a celle des oospores du Cyst opus

candidus qu'a fait connaitre M. de Bary et qu'elles devaient produire de

memedes zoospores capables de penetrer seulementdans les cotyledons

des plantules en germination. La presence des graines de Vigne germant

dans les champs serait done la condition necessaire de la reinvasion du

vignoble par le mildiou a chaque printemps.

(1) J'en ai souvent compte plus de 200 par millimetre carre de feuille,

(2) Millardet, Journal d'agricult. pratique, juillct 1885,


